
i _ W . I l B M I — X H ^ I I I rttt» proposition 
O w I* rsacwri 4* M. L«*h. on voit qu* la 

• « W M es» »er le j n i a t 4* devenir s.irprodeetric» 
- d » T K f i » 1 - a U S Ï i o n d» » préparer à -rt»« 
' ' l lWÉnl lU , M créant de» débouché» i î'étranner 
^aer m mmjmm d» l '»ais i»iuu icmpomn-r. (.\pp!au-

l _ f i » w m a n u i DC r o n m c i . — J'»r«uiie la de-
W à sa éa»j«artina du projet r*l»iit à l'adaiia-
«Km temporaire. 

La disjonction mit» au* voix f i t ordonnée. 

If r#f/m te- r*4als$tai tamtonirt 

Wm 
| l a rasàunvr. — L'ordre du jour appel!» la 
dàcuasiou du projet <U loi partant modification 
da « loi du 4 février MC4 eonoernart la régirn» 
de l'adaatauaa temporaire du fromsnt. 

Le parole est à M. Sierfried sur la discussion 
iavassiate. Mau ie» sa* tanates protestent bruyam­
ment et crient: « Et ! mterpsluition T Voua viols» 

t le droit cas '-Vrp~!lat»ur» ! • (Bruit.) 
i La FRfeiDrvr. — La Chanshr* a été consultés. 

L'intsrprJlatn n tnhrra aam cour* et laa droiti de 
tou» seront respect™». 

M. L.tuenr. — .i insista pour oo» lea intsresl 
lations suivent leurs cônes. On discutera ensuite 
l'admission temporelle 

M. jAirnÈ*. — J'appuie cette demanda. Il e*t 
impossible que 1% Chambre prononce d abord il 
conanlUation du regùae actuel e t discute ensuite, 
»*«I faut adapter un régime d i M n o t . ; Applau 

• « • W*ÊmË&~ fliMMOI t». i t t lMJ 

qu» la nhaahr» t e arum—i sans retard tar ta 

•IJNi'iii teaspomira et statnar amosrd'hui atnae 
• a » eu point (Vfta apnla«iistenirnts. B c s l f i 
«MB» à l'unlftaw giarhr. ) 

« • V j ' a i « H u 
an veux •>»» ta n — i r , mais ta* faite ta désignent 
sarluammunL i Applaudissement» ) J e demanda 
"•a ta seaare de mardi soit rtaarsée a la refora» 
électoral». 

L» laxi-Tna rt t 'aumacn. — Je deanade aga-
tamaat Que la séance de mardi soit consacrée * ta 
réforme électoral». 

t a Chambre, consultée, décida «ne ta séance da 
mardi sprès-mim ser» réseivés J la réforme élee-
torale. 

Mardi matin, séance à neuf heures : budget de 
la Justice. 

La séance est levée à 6 heures 30. 

— anan 

J e 

a» Jomrnat d* Boubaix *m 

La France 
au Marcc 

DÉCLARATIONS RASSURANTES 
DE M. MILLERAND 

naate 4 rcrtrénw-gaactM.) 
aanaarta * • Coennitr», — Le Gouverne 

. en appuyant la demande de disjoneti 
ivoola deme rider à I» Crambro de statuer d'abord 
^eur l'admission temporaire. Lorsqu'elle aura sta 
'tué sur ce rK»int rien ne l'empêchera d'adopté-' 
d'antres aolntions si elle juge celle 1,* inaufn-

'aante. |Trs» bien, t t S ban ) 
i M, B n m s a — II s 'y a uucanemenl I U J I H 
* «ptan util munétliatenicnt Tadjaission temp'i 
fraisa, j 'en ssapnsn l'ajuariicaueut à une autre 
aéanoe. (Très bië.-i. très bien à. l'sxtrèn e-eaurhe ) 

M. TinritRï. — Trois nypoohèses ont ete eori-
'aajfées par les intarpellaéeun, suppression, réduc 
lion, suspem-iou au droit da douane avec la pre­
mière solution I ' V I T J I M : temporaire disparaît, 
-avec les deux aut.'n i en n'est changé a aun 
«ngard. 

. t îna proposition d":ijoaTiiemeut à lundi de la 
slia uai iw #lu pi«>iet esé reponapée X mains le-
vées et ta discussion anaatalMita est ordonnée. 

M. SIEGFRIED A LA TRIBUNE 
, M. Susvajsr . — Le sea | remède est dans la 
SeJarava du drue de ' i r. qui i «présente une 
i int iat ian de H) * ' . Kn deaaandant la réduction 
du daaât A 6 fr.. «a aa peut pas être taxé d'axa-
a a i a t a a . njuiasu* I» <lr»ut de & fr. représenterait 
•usass a » a r w a ï a a de 2â ';,. Il faut agir de 

l l i a a par due an vans positifs, I admission tempo-
Usaspe ae deaneem preaiun rien, tendis que ta ne 
iduction du droit de 6 fr. pnsnrvrn des résultats 
ùausaaata | T x n bien, erre bien.) 

r«â» auaséx*»«»i. A lundi ! A lunrV 
La Manama nr r«atjssa>-«. — Le Gouverne 

•aaa\ ssaata paar que ta diiouaasan soit renvoyée 

i M. "iaaaw. — Le report da ta disonssion à 
Taadaads s a n i l l ' inuiownient du retarder les in-

W^aaaxauasaa sur ta Manx-
tm axuaraa ne Coautanrz. — J e propose le 

laa «ai da ta discussion a vendredi. J'ajoute que 
l a Gaa-rarassaeut ne voit pas d'inconvénient à re 
• a s tas interpellations sur le Maroc soient ins 
crissa « ta saitr. 

La laanaaaiT sert aux tout la renvoi de la suite 
Ma ta discussion à vendredi. Par 356 voix contre 
KM, la saute de la discussion est renvoyer I ven­
dredi. 

L E S I N T E R P E L L A T I O N S 
S U R L E M A R O C 

X . Dtrsuuaax. — La Chambre a-t elle l'intention 
aie axer L-ra interpellations sur le Maroc après ce 
aVtat? 

La a i m a i a» ac C i n a m c a . — Le fJouvemrmei t 
n'a pas d'oujaction à formater à cette inscription 
M . ta prisidsnt da « 'onsed est a la disposition <le 
la Cuaaar i , mais il ne parait pas, je b répète. 
ejuu ta C a a a i a ù i a des Affaires étrangères soit en 
sBassaa da déposer son rapport avant l'astre se 

IL DnoasTOL — Je demande à la Chambre de 
' taa inteipeltations sur le Maroc à la suite des 

i en ruera. 
I l a s set ainsi ordoni 
L» psesédeat donne lect « t a r e 

de la séance di 
la Commission 

mardi ; il y n en fête de celui 
l'après-midi, un projet dépose 
«la Budget. 

Et le Ëéftrmt Elêrtortt» 
M. Ch. Benoist liondit à la tribune. 
M. Ca. Bwot-îT. — Je proteste contre rinacrip-

tion à l'ordre du jour de re projet. C'est là une 
manœuvre destinée à retarder la réforme electo 
•raie qui émane d'nn membre du (fouvemement. 
^(Moarvements. ) Nous ne nous y laisserons pas 

II. F. David se 1ère pour protester, mais M. Ch. 
àBenoist poursuit 

at. Ca. BoiOi.-T. — Je n'si pas dit le Gonver 

s Mais il n'y a, dans tout cala , que le j e u 
formel d u n e affaire auss i délicate et auss i 
difficile q u e l 'établ issement du protectorat ma­
rocain. 

s D.i i l leurs, la dernière dépêche que n o u s 
avons reçue sur les opérat ions du généra l 
Girardot nous rassure , parce qu'elle prouve 
qu'on a enfin adopte une méthode qui parait 
devoir donner les mei l leurs résultats. Cet te 
tactique a été adoptée par le trénéral Lyau-
tey; elle sera suivie par le général Alix. 

» Je t iens à répéter : Ni à Fex, ni dans la 
partie occidentale du Maroc, ni sur les con­
fins a lgéro-marocains , il n'est survenu aucun 
événement qui puisse justifier une inquié­
tude quelconque. 

s Si nous voulons mener i bien cet te opéra­
tion, « faut x o m m e n c e r par nous débarras­
ser d'un nervos isme f,ui pourrait être très 
préjudiciable au succès de l 'entreprise s. 

L E S P E R T E S OU 28 MAI 
T a n g e r , 31 mai. — On mande de l \ i à la 

date d'aujourd'hui : 

Le bilan des pertes que nous avons subies 
au cours de l'attaque du : 8 mai se d é c o m p o s e 
comme suit : 

Tuée 1 5 soldats des troupes coloniales . 
B le s sé s : 3 l i eutenants et 8 soldats . 

LA S I T U A T I O N A F E Z 
T a n g e r , 31 mai. — Les derniers té légram­

m e s adres sé s à Paris par le généra l L y a u t e y 
indiquent que le résident général donne en 
ce m o m e n t toute son attent ion aux premières 
mesures d'ordre administratif qui s' imposent 
pour la réorganisat ion du makhzen . C'es t 
dire que la s ituation militaire parait, pour 
l ' instant du moins , le préoccuper m o i n s vive­
ment et que l 'activité des rebelles s'est ralen­
tie à la sui te de leurs derniers échecs s o u s les 
murs de Fer et à Scfrou. L' insurrect ion des 
tribus mérite d'être prise au sér ieux; el le ne 
donne toutefois l ieu à aucune anxiété . 

D E P A R T D E R E N F O R T S 
Marsei l le , 31 mai. — Le paquebot 

• Chùouia s , de la C o m p a g n i e Paquet , a l lant 
à Casablanca, quittera notre port demain ma 
tin avec 430 p a s s a g e r s , dont l ' intendant g é ­
néra' Arnaud, 22 officiers, (JO sous-officier», 
300 s c i d a t s de l'artillerie et de l' infanterie co ­
loniales , So chevaux et trois batteries d'artil­
lerie. Ce paquebot emporte en outre 850 ton­
nes de matériel de guerre et des approvis ion­
nements . 

UN RADIOTELECRAMME DEL MOKRI 
T a n g e r , J l mai . — M o h a m e d ben G u e b -

bas , représentant du sultan à T a n g e r , v ient 
de recevoir du premier vizir Kl Mokri un ra-
d io té l égramme lui annonçant la défaite des 
i n s u r g é s , r epoussés par l e s troupes fran­
ça i se s , et le retour à la tranquil l i té , qui e s t 
complè te à Ver. Il ajoute que les déclara 
t ions du généra l Lvautey au sujet de i ' app l . 

de l'ordre du jour de f ^ 1 ° - f . . f ^-V^ïA**?^™!^'™?? 

Mai* d a a a l e s corda* officiels, oa a a croit 
pas à r « * c t f t u a a aa cet te nouvel!*-. 

SUR LES OQNFINS MAROOAIN* 
Oran, J4 mai. — L a s b l e s s é s d a combat 

qui a été livré aux rebelles au lendemain au 
passage de la Moulouya, v iennent d'être trans­
portés à l 'hôpital d'Oudjda. I ls sont au nom­
bre de 9. Un autre b lessé e s t décédé au camp 
de Merada, de s sui tes de ses b lessures . Tous 
les b lessés appartiennent au 1" étranger. 

A LA CHAMBRE 
La C o m m i s s i o n d e s Affa ires e x t é r i e u r e s 

e n t e n d M. P o i n c a r é 
au s u j . t d u p r o t e c t o r a t 

Taris , 31 ma i . — .M. l 'oiueuré a été ente i i . 
lu , aujourd'hui , ;vtr la c o m m i s s i o n des af­

faires ex tér ieure» , au s u j e t du projet d* loi 
tiortant approbat ion d u trai té dé protectorat 
marocain. S o n a u d i t i o n n'a p a s d u r é m o i n s 
de d e u x heures . Il a expl iqué, rjue ce traité 
e»t é tabl i aur l e t y p e d e ceux, q u i o n t é tabl i 
le protectorat t u n i s i e n , a v e c le» modif icat ions 
dont l 'eN^érietice a d é m o n t r é l ' oppor tun i t é . 

M- Po incaré a d o n n e e n s u i t e l ec ture de 
d e u x le t tres e x p l i c a t i v e s ou i accompagnenv 
le tra i té . B i l e s n 'ont a u c u n caractère inter­
nat iona l , car e l l e s t ra i t ent u n i q u e m e n t des 
rapports p e r s o n n e l s d u s u l t a n a v e c le g o u ­
v e r n e m e n t français* s u r la s i t u a t i o n présente 
a u Maroc . 

M. Po incaré a déc laré n 'avo ir r ien à ajouter 
a u x dépêche» d u 8*éné.rnl L y a n t e y qu i , a-t-il 
d i t , sont p u b l i é e s d a n s leur t e x t e intégral 
afin d 'év i t er det, erreurs d'iutCTprétation, Il a 
t o u t e conf iance d a n s le rés ident généra l pour 
é v i t e r et réparer l e s fautes d u p a s s é e t ins ­
taurer un n ' a i m e n o u v e a u a u Maroc. Il croit 
d 'a i l l eurs q u e l 'on n e se t r o u v e p a s e n pré> 
s e n c e d ' u n e insurrec t ion g é n é r a l e , m a i s c f u n 
m o u v e m e n t de m é c o n t e n t e m e n t p r o v o q u é par 
la c o n n a i s s a n c e q u e l 'on a e u e au Maroc du 
trai té d e protectorat . Ce traité n e d e v a i t être 
porté à la c o n n a i s s a n c e de la p o p u l a t i o n qu'a-
p r è s q u e Mouley -Haf id e n aura i t e x p l i q u é 
l a portée a u x t r i b u s , m a i s il a été publ ié 
p r é m a t u r é m e n t , p a r s u i t e d ' u n e ind i scré t ion 
regret tab le . 

L ' a b d i c a t i o n d * M o n l e y - H a f l d 
Interrogé par u n m e m b r e de la c o m m i s ­

s i o n s u r c e qu' i l y a d e v r a i d a n s l e s bruit», 
d 'abdicat ion d u s u l t a n , M. Poincaré a di t 
q u e M o u l e y - H a f i d a p r o m i s au généra l L y a u ­
t e y d e n e p l u s parler de son abdicat ion . 

A"yrès c e s d é c l a r a t i o n s , l a c o m m i s s i o n a 
procédé à la d é s i g n a t i o n du rapporteur du 
projet de lo i . M. L o n g a é té é lu par 13 v o i x 
contre JO d o n n é e s à M. D u b a r l e . 

Le p r é s i d e n t d u Conse i l a y a n t i n s i s t é pour 
u n e s o l u t i o n rapide , M. L o n g a p r o m i s de 
faire d i l i g e n c e . O n p e n s e q u e la Chambre 
sera e n m e s u r e , d a n s h u i t j o u r s , de d i scuter 
à la fo i s l e tra i té e t l e s i n t e r p e l l a t i o n s s u r 
l e s affaires m a r o c a i n e s . 

L, •^*1SKa*s^iL,Exéctttîoii Capitale 
DE SAINT-P0L.SUR-TERN0ISE 

que le gouvernement a proposé l 'é tabl i sse 
ment d'un consei l de conci l iat ion pour le port 
de Londres . Cet te proposi t ion sera e x a m i n é e 
par les grév i s t e s et le» patron», d o n t , l e s dé­
cis ions sont at tendus» pour lundi . 

S É N A T 
Séance du undrsdl SI mal tstx 

Présidence de M. pubost, président 
La séance sut ouve/ts S 3 heures 1S. 

LA QUESTION DES POUDRES 
1,'c.rtlre du jour appeUc 1» suit» *» ta discussion 

iiv I inicriieUatiou CazL-neme. sur la question de» 
po'Kires fi. Chautemps a la parois. 

w oieeasse. — La commission d enquête n'a pu 
trouver trace d'un attentat. 

M Chautemps. — Ci la ne prouve paa cm 11 n v a 
pas eu attentat On comptait dans les équipages 
des condamnés de droit commun. D'suUeurs. Il n'y 
a nas eu d*enqueic technique. L Indiscipline régnart 
dans certaines poudreries, du fait que les direc­
teurs flattaient les syndicat» ouvrier» pour obtenir 
leur appui électoral. 

OISQ0URS OC M. MILURANQ 

l es membres du makhzen produisent la mei l 
leure impress ion et ne manqueront pas de con­
tribuer au rétabl i ssement définitif de l'ordre. 

L E S P R I S O N N I E R S A L L E M A N D S 
DE T A R O U D A N T 

Ber l in , j l mai . — Le c Berl iner T a g e b l a t t s 
revient sur la nouvel le que des A l l e m a n d s 
seraient prisonniers à Taroudant , capitale du 
Sous . Outre les frères Otto et Robert M a n n e s -
raann, seraient prisonniers sept autres alle­
m a n d s , MM. Wagner Bock , Feder , Bodens-
taedt , Schmidt , Schroeder , T r a m m et Iver-
sens . 

La Guerre Italo-Turque 
L ' I N C I D E N T D U tt C A U C A S E « 

Constantirmple , 31 mai. — E n présence de 
la contradict ion entre la thèse o t tomane et 
le rapport d u c o m m a n d a n t du « C a u c a s e » , 
qu'appuient les t é m o i g n a g e s des passagers 
du s C a u c a s e s , la Por te a ordonné une en­
quête . 

M. Bompard , ambassadeur de France , a 
d e m a n d é des expl icat ions au ministre des Af­
faires é t r a n g è r e s 

D E M E N T I S I T A L I E N S 

R o m e , 31 mai. — U n e note officieuse dé­
clare complè tement inexactes les nouvel les re­
produi tes par p lus ieurs journaux é trangers et 
annonçant d'après la lettre de l 'Emir Ali , fils 
d'Abd-el-Kader, que le 30 mai , près de Bu-
c h e r m e t , les I ta l iens auraient été repoussés 
j u s q u ' à la mer et auraient eu 135 morts et 400 

M e s s e s . . . ^ T 

LES GRÈVES ANGLAISFS 
LA CONFERENCE N'A PAS EU LIEU 
Londres , » | mai . — La conférence provo­

quée par le "Board of Trade n'a pu avoir l ieu, 
aucun patron ne s'y était présenté , seul lé 
Comité de s g r é v i s t e s , aiiiM qu'il l 'avait pro­
m i s , e s t venu dans l ' intent ion d'y prendre' 
part. Sir George Asqui th , ministre du Com­
merce, a eu une Courte entrevue avec les dé­
l é g u é s ouvriers qui sont al lés eusui te au mi­
nistère de l 'Intérieur. 

L e s min i s tres présents ont conféré avec les 

M- MiUerand mente à la tribune. - • , 
Apres avoir énuméré les mesures déM Pr l««s. Jf 

oui vont l'être, pour assurer un» meilleure fanrt-
?Mlon des pSidïes. 11 déclare que. suivant les 
hommes œmpetents, la poudre B est loin d être 
inférieur» aux poudre. etraMère». f o U « * 
mine la question de la liberté de mur aaMen. 

lies poudreries privées vont se crée. , ,ss jui sera 
une grande ressource en ca» de moBOûaïUon : de 
plus, la fabrication des poudres de la ajarlne sera 
confiée a la marine. __ ^_m 

Le corps des poudres rester» cependant un corps 
homogène Telle est losuvre qu enous poursuivons 
ave cle concours d'hommes émlnents, tels que le 
général G»udin. (Applaudissement») 

La suite de La dlscuss-on est renvoyée * mardi. 
3 heures. La séance est levée a 5 h. au. 

LES BANDITS TMBIQUES 
OAROUY RACONTE SON PASSÉ 

Par i s , 31 mai. — M. Gilbert, j u g e d' ins­
truction, avait déc idé de confronter aujour­
d'hui , Carouy et Uettwoi l ler , au sujet de» 
titres volés à Chatou. 

Avant de mettre le» deux anarch i s t e s en 
présence , le m a g i s t a t a ques t ionné Carouy 
sus son passé . L' inculpé n'a fait aucune dif­
ficulté' pour raconter s e s pér igr inat ions en 
France et à l 'étranger, travai l lant ici c o m m e 
tourneur, là c o m m e camelot . L ' idée de deve­
nir anarchiste ne lui vint qu'en 1911, lors­
qu'il eut purgé d a n s une prison de Bruxe l l e s , 
les v ingt jours que lui avait valu l 'aff ichage 
d'un placard ant imil i tariste . 

Rompant avec son p a s s é , Carouy fonde à 
Paris , le t Révol té », auquel col laborent Cal-
lemin. de Boue et une f emme, A n n e E s t o r g . 
Son titre de rédacteur au s Révol té » lui per­
met de fréquenter R a i m b a u d , qui reçoit c h e j 
lui de nombreux révolut ionnaires . Ceux-ci 
n'étaient pas toujours très dé l icats . I ls volè­
rent des out i l s et m ê m e de l 'argent à leur 
hôte, qui n'osait p a s porter p la inte par crainte 
de représai l les . 

U N I C O N F R O N T A T I O N 
L'entrevue de Carouy et de Det twe i l l er 

dans le cabinet du m a g i s t r a t , a établi que 
la valeur foncière 1909 trouvée cher Dettwei l ­
ler, lui avait été donnée par Carouy en paie­
ment d'une dette de cent francs. 

Malgré les d é n é g a t i o n s de Carouy, il n'en 
est p a s moins prouvé que Carouy s'il n'a p a s 
pris par au cambr io lage et au meurtre de 
Chatou, a au m o i n s reçu une partie d e s va­
leurs emportées par les a s s a s s i n s . 

U N E L E T T R E D E M m e D I E U D O N N E 
Mme D i e u d o n n é , f e m m e d e l 'anarchis te ac­

cusé d'avoir tiré les coups de revolver sur le 
garçon de recet tes C a b y lors de l'attentat de 
la rue Ordener, vient d'écrire à M m e Caby 
une lettre d a n s laquel le e l le la suppl ie , e n 
tant qu 'épouse et nlère, d' intervenir auprès 
de son mari pour qu'il réf léchisse bien et rap-
ae l l e t o u s s e s souvenirs avant d'accuser for-
fmel lemrnl et fairu ains i condamner un h o m ­
m e qui , dît M m e Dieudonnc ; 

crime dont on l 'accuse . 

DUPEYRAT EST MORT COURAGEUSEMENT 

est innocent du 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Paris. 31 mal. 

A la Ckaaikra 
La réferme électorale 

La délégation des Fauches, réunie sous la pré­
sidence de M. Raynaud, s'est proneore, en Liveur 
du rvtrst* de 1 ur»inre du pro.tt de loi sur la ré-
foirae électorale. Le croupe de diien*e républicaine 
coutr.' ia R. P réunir également pour statuer sur 
la même qutetinn, a dêelilé, après discussion, de 
se réunir, mardi, avant la séance, pour adopter 
une tactique deflnlUve. 

t.'»rrlTëe) de ht. Delbler 
et de s e s a ides 

Contra i rement à c e q u i s e p a s s e -en g é ­
néral d a n s l e s v i l l e s a p p e l é e s à a s s i s t er à 
u n e e x é c u t i o n c a p i t a l e , l e s h a b i t a n t s d e 
S a i n t - P o l , s i p a i s i b l e s d 'hab i tude , c o n s e r v e n t 
l eur c a l m e a c c o u t u m é . E n d é b a r q u a n t j e u d i 
après -mid i s u r les r i v e s d e la < T e r a o i s e 1, 
o n a l ' i m p r e s s i o n q u e r ien d 'anormal n e d o i t 
se r>asser d a n s l e cours de la n u i t . 

O n p e u t m ê m e d i re « a n s c r a i n t e q u e l ' an ­
n o n c e d e l ' e x é c u t i o n c a p i t a l e de D u p e y r a t 
a é t é a c c u e i l l i e a u m i l i e u d e l a p l u s g r a n d e 
indi f férence . 

M a i s a u x e n v i r o n s i l n ' e n e s t p a s de m ê m e -
D a n s l e s c a m p a g n e s o n s o u h s i t a i t v i v e m e n t 
vo ir l e c o u p a b l e p a y e r d e sa tê te l 'horr ib le 
forfait qu ' i l c o m m i t le 14 févr ier dern ier . 

Là , l ' a n n o n c e de l ' e x é c u t i o n fut a c c u e i l l i e 
a v e c u n e c e r t a i n e s a t i s f a c t i o n , e t b o n n o m ­
bre d ' e s t a f e t t e s s o n t v e n u e s d e s v i l l a g e s vo i ­
s i n s p r e n d r e l e m o t d'ordre af in d e d e s c e n ­
d r e e n m a s s e à S a i n t - P o l , d a n s l e cour de la 
nuit. 

L e s e u l é v é n e m e n t qui fit u n p e u s e n s a t i o n 
d a n s l e c o u r s d e l a j o u r n é e à S a i n t - P o l , fut 
l 'arr ivée d e l ' e x é c u t e u r d e s h a u t e s oeuvres 
e t d e s e s t r o i s a i d e s . \ 

C e t t e arr ivée a v a i t é t é é v e n t é * d a n s la m a ­
t i n é e par la p r é s e n c e à l a g a r e d u f o u r g o n 
d e s b o i s d e j u s t i c e . T o u t e f o i s , il n ' y e u t 
q u ' u n nombre" r e l a t i v e m e n t re s tre in t d é per­
s o n n e s q u a n d D e i b l e r e t s e s a i d e s s o n t d e s ­
c e n d u s d u tra in v e n a n t d ' A r r a s , à m i d i u n 
quar t . 

Le bourreau d e s c e n d i t a u s s i t ô t e n v i l l e , 
t o u j o u r s au m i l i e u de la p l u s g r a n d e indiffé­
rence et g a g n a l'Hôtel de France, o ù il dé ­
j e u n a a v e c s e s c o m p a g n o n s . 

D a n s l ' a p r è s - m i d i , M. de Par i s rendi t v i s i t e 
au parque t e t a u m a i r e de S a i n t - P o l , M. 
R o d e n , e n v u e d e s m e s u r e s à prendre p o u r 
la n u i t , p u i s il rentra à l 'hôte l et o n n e l e 
rev i t p l u s . 

Q u a n t a u f o u r g o n c o n t e n a n t la s i n i s t r e 
m a c h i n e , il fut r e m i s é d a n s l 'a te l ier de répa­
rat ion d e la g a r e , où il resta t o u t e la j o u r n é e 
s o u s la g a r d e de d e u x g e n d a r m e s . 

Le Condamné 
N o u s a v o n s p u obten ir q u e l q u e s r e n s e i g n e ­

m e n t s s u r la v i e d u c o n d a m n é d e p u i s sa ré in­
t é g r a t i o n à la p r i s o n de S a i n t - P o l , à la sort ie 
de la Cour d ' a s s i s e s . D u p e y r a t e s t e n ex­
c e l l e n t e s a n t é ; i l s ' e s t beaueo i ' i ' fortifié de ­
p u i s q u e l q u e s m o i s et a e n g r a i s s é de p a s m a l 
d e l i v r e s . I so l é d a n s sa c e l l u l e , n ' a y a n t q u e 
la c o m p a g n i e de s o n g a r d i e n , i l receva i t pour­
t a n t q u e l q u e s v i s i t e s . 

Outre s o n avoca t , M* C o l z y , D u p e y r a t 
v o y a i t s o u v e n t s o n a u m ô n i e r , M. l e c h a n o i n e 
I .oock, anchiprôtre de S a i n t - P o l , e n qui il 
a v a i t la p l u s ' g r a n d c conf iance e t à q u i il n e 
cessa d ' e x p r i m e r se s s incères regrets de l 'hor­
r ible c r i m e qu' i l a v a i t c o m m i s . 

A u s s i s o u v e n t que sou m i n i s t è r e l e lu i per­
m e t t a i t , M. l ' a u m ô n i e r s ' e m p r e s s a i t d 'accé­
der a u ino indre dés i r de s o n p é n i t e n t . 11 
t r o u v a i t t o u j o u r s ce dern ier très ré servé , e t 
par fa i t ement r é s i g n é à s o n sort . 

J a m a i s il ne lui fut par lé d e s o n e x é c u t i o n , 
n u i s l u i - m ê m e a imai t à dire q u e s'il sorta i t 
dc pr i son e t s i o n lui l a i s s a i t l e c h o i x e n t r e 
la g u i l l o t i n e et un b a t e a u p o u r l a G u y a n e , 
i l préférerait la g u i l l o t i n e . 

T r è s réconforté j>ar s o n a u m ô n i e r , D u p e y ­
rat ne l e fut p a s m o i n s p a r M. D o r e s m i e u l x 
d e F o u q u i è r e s , j u g e d ' i n s t r u c t i o n d u parquet 
d e S a i n t - P o l . 

E n d e h o r s d e c r * v i s i t e s , D u p e y r a t q u i e s t , 
o n l e sa i t , e n f a n t a s s i s t é de la S e i n e et d o n t 
l e s p a r e n t s e x e r c e n t , à P a r i s , l e m é t i e r d e 
cocher e t la f e m m e c o n c i e r g e , ne reçut q u ' u n e 
fo i s c e l l e d e sa s œ u r , qu i e s t cabaret ière à 
P l u m o i s o n , i>rès d ' H e s d m . Encore ce t te vi­
s i t e n e fut-e l le fa i te q u ' a v a n t la c o n d a m n a ­
t i o n . * 

D u p e y r a t sorta i t parfo is , a c c o m p a g n é de 
s o n g a n l i e n , d a n s u n e p e t i t e cour s i tuée e n 
face d e sa c e l l u l e ; j a m a i s , paraî t - i l , i l n e 
m a n i f e s t a l e m o i n d r e espri t dc révol te ; habi­
t u é d e p u i s l o n g t e m p s à la p r i v a t i o n , il s u p ­

porta i t s o n r é g i m e s a n s récrira nr.t ion. c o m m e 
u n h o m m e p l u t ô t hébé té «t j i a y a n t qu'une 
c o n s c i e n c e c o n f u s e . 

Enf in , m a l g r é u n e é d u c a t i o n chrét i enne 
p l u t ô t n é g l i g é e d a n s sa jeun» «se , Dupcvra t 
m a n i f e s t e d e s s e n t i m e n t s religieux t rès pro­
fonds d e p u i * q u e l q u e t e m p s . 11 so l l i c i ta sou-
v e n t la v i s i t e d e s o n a u m ô n i e r e t , d i m a n c h e 
dernier , a p r è s s 'ê tre préparé p o u r la c o n i t s -
» ion; i l reçut l a C o m m u n i o n a l ' o c c a s i o n de 
la fête de la P e n t e c ô t e . 

L 'an ima t ion en Tille 
P e u a p r è s s i x h e u r e s d u so i r , l ' a n i m a t i o n 

e n v i l l e d e v i e n t p l u s g r a s s l e , l es a u t o s s e 
s u c c è d e n t , l e s v o i t u r e s de t o u s g e a r a s font 
l eur a p p a r i t i o n . M a i s s e u l s l e s é t r a n g e r s s e m ­
b l e n t s ' in téresser à la t r a g é d i e ou i se pre-

1 pare . 
I .es h ô t e l s s o n t p l e i n s , l es c i t a d i n s v o i e n t 

l e u r s a m i s e n v a h i r l eur m a i s o n e t c h a c u n 
s ' a p p r ê t e à se rendre sur l e s l i e u x de l ' exé ­
cu t ion et y prendre b o n n e p l a c e . 

Pour obé ir à un r è g l e m e n t p l u t ô t qu 'à u n e 
n é c e s s i t é , un serv ice d'ordre e s t o r g a n i s é a u x 
abords de la pr i son et de la g e n d a r m e r i e 
d ' u n e p a r t par a i . l e l i e u t e n a n t G e s t e , c o m ­
m a n d a n t l ' a r r o n d i s s e m e n t de S a i n t - P o l , q u i 
a v a i t a sa d i s p o s i t i o n q u a r a n t e g e n d a r m e s , 
don* v i n g t à p ied et vinrjt à c h e v a l ; d 'antre 
p a î t , p i r u n e c o m p a g n i e d u 33 e de l i g n e , s o u s 
l e s ordres d u c a p i t a i n e Berceaux . 

G e n d a r m e s e t f a n t a s s i n s , arr ivés p a r l e 
tra in d u soir , s e c o n c e n t r e n t d i s la c o u r , 
a t t e n d a n t dc-s ordres . 

R i c a de b ien p a r t i c u l i e r à s i g n a ; e r j u s q u ' à 
o n z e h e u r e s ; l e s p a t r o u i l l e s de g e n d a r m e s 
c i r c u l e n t e n face de la p r i s o n ^.~ur d i s p e r s e r 
l e s a t t r o u p e u u n f s p o s s i b l e s e t e m p ê c h e r l o u t 
brui t s u s c e p t i b l e de p a r v e n i r a u x o r e i l l e s 
d u c o n d a m n é : p r é c a u t i o n b i en i n u t i l e , é t a n t 
d o n n é le c a l m e de la p o p u l a t i o n . 

V e r s m i n u i t , l e gard ièn -che f de la p r i s o n 
appara î t s u r la p o r t e et il es t a u s s i t ô t e n t o u r é 
par t o u s c e u x t;ui s o n t a v i d e s de r e n s e i g n e ­
m e n t s . 

For t a i m a b l e m e n t , c e f o n c t i o n n a i r e r é p o n d 
a u x q u e s t i o n s q u ' o n lui p o s e e t a n n o n c e q u e 
D u p e y r a t a j o u é a u x car tes a v e c son g a r d i e n 
j u s q u ' à m i n u i t ; c o m m e toujours , il a fa i t 
p r e u v e d ' u n e h u m e u r r e l a t i v e m e n t g a i e . 

Le service d'ordre 
A m i n u i t et d e m i , o n entend des c o m m a n ­

d e m e n t s d a n s la c o u r d e la c a s e r n e : l e c a ­
p i t a i n e B e r t e a u x fait rompre les f a i s c e a u x , 
p e n d a n t q u e , d e s o n c ô t é , le l i e u t e n a n t d e 
g e n d a r m e r i e G e s t e p a s s e la dernière c o n s i ­
g n e . 

A c e m o m e n t s e u l e m e n t , on conf irme q u e 
l ' e x é c u t i o n aura l i e u e n t r e la p r i s o n et la, 
g e n d a r m e r i e , et que la g u i l l o t i n e sera p incée 
s o u s la route n a t i o n a l e d e F r é v e n t . ù l iné i ­
q u e s mètre s s e u l e m e n t d u trottoir b o r d a n t 
l a m a i s o n d'arrêt . 

A u s s i t ô t , Us" f a n t a s s i n s barrent les r u e s 
N a t i o n a l e , a u - d e s s u s d e l a « T e n i o i s e s ; 
d ' E g m o n t , sur la g a u c h e de la p r i s o n ; l e 
p a s s a g e à n i v e a u d u c h e m i n d e fer et l e 
bou levard Carnet . I l s sont , du reste , renfor­
c é s par des i jendarmes à pied i l à c h e v a l , 
e t , s e u l , le terrc-p le iu s i t u e entre ces q u a t r e 
p o i n t s reste l ibre p o u r l ' e x é c u t i o n ; là a r ^ s i , 
s e p l a c e r o n t l e s p e r s o n n a g e s officiels et l inéi­
q u e s p r i v i l é g i é s q u e l eur m i s s i o n y a p p e l l e . 

Ou a v a i t é t é très p a r c i m o n i e u x p o u r la 
d i s t r i b u t i o n de l a i s s e z - p a s s e r . I,e f â c h e u x 
e x e m p l e d e B ê t b u n e a v a i t p o r t é s e i fruits» 
e n h a u t l i eu , a ins i rpte l e s i n c i d e n t s de M o u ­
l i n s ; a u s s i , M. S c r g e a n t , procureur de la R é ­
p u b l i q u e , s e borna-t- i l à a p p l i q u e r à la l e t tre 
l e s i n s t r u c t i o n s reçues d e la c h a n c e l l e r i e ; i l 
y eut , cer tes , d e s m é c o n t e n t s , m a t s les c h o s e s 
s e p a s s è r e n t c o m m e e l l e s d e v r a i e n t t o u j e u r s 
s e passer . 

Les apprêts du bourreau 
Jusqu 'à u n e h e u r e u n quart , tout le i n o n d e 

fait l es c e n t p a s d a n s l ' e n c e i n t e g a n î é ? m i ­
l i t a i r e m e n t e t , b i e n t ô t , l e fourgon c o n t e n a n t 
la s in i s t re m a c h i n e q u ' o n é ta i t a l l é quér ir à 
la g a r e , arr ive s u r l e s l i e u x d e IV*eerir ion. 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS « PAR FIL SPÉCIAL 

|aaajaaaaa»i»las»ssa»»»»sa»|s 

U FRANCE AU MAROC 
• •JR. LA MOULOUYA 

Ovdjda, 31 mai. — Suivant de s brui t s par-
, v e n u s ic i , m a i s non encore conf irmés , l e s 
d e u x g o u m s fournis au corps d'observation 
d e l a Moulouya par la rég ion de Martinprey 
et d 'Aberkane, auraient été a t taqués par l e s 

. M a r o c a i n s , entre Merada rt Fri t issa . 
Au c o û t s de l ' e n g a g e m e n t , p lus ieurs JJOU-

•nuers auraient é té tués ou auraient disparu; 
d e s deux g o u m s seraient compris . 

L I S N t C O C l A T I O M S 
F R A N C O - E S P A C N O L E » 

Madrid , 31 mai . — L e s a m b a s s a d e u r s d e 
I F r a n c e e t d 'Angle terre ont a s s i s t é a la ré-
. cept ion d ip lomat ique hebdomadaire du mi­
n i s tère d e s affaires é t rangères ; i l s s e sont re­
t irés e n s e m b l e . 

La Défense des Eglises 
U N I CONFÉRENCE 

DE M. MAURICE BARRES, A CAEN 
* Caen , 31 mai. — M. Maurice Barrés a fait , 
M a n s l a saOe d e s fêtes de C a e n , u n e confé­
r e n c e sur la d é f e n s e de s v ie i l les é g l i s e s de 
' F r a n c e . Sur l 'es trade avaient pris p lace M g r 
{LemonaJcr , évèquc de Baveux . . Aux c ô t é s 
' d ' a n certain nombre de personna l i t é s , p lus de 
• 3 . 0 0 0 n e r s o a d r s ass i s ta ient à la réunion. 

A v e c son i v e s t i g i e u i talent d 'évocat ion, M. 
M a u r i c e Barres a tracé un tableau é m o u v a n t 
•Je» é g l i s e s de France et du péril qu 'e l l e s 
courent 

a E m p ê c h o n s , s-t-il dit/»- les ég l i se» de 
s ' écroe ler , p lus tard n o n * . n o u s occuperons du 
rég lassent généra l de s difficultés créées par 
la lo i de Séparat ion . U n e solution g é n é r a l e et 
définit ive, tout le monde le «ait b ien , ne s'ob­
t iendra que lu jour ou l 'on voudra s 'entendre 
a v e c Rome. Mai» aujourd'hui , le problème 
a r g e n t pour lequel il faut u n e so lut ion , fut-

i-etlc proviso ire , c'est que le» ég l i s e» so ient 
e n t r e t e n u e s , s a u v e g a r d é e s , m ê m e s i l e s Con­
s e i l * a s a n i c i p a a s s'y opposent . » 

| L 'orateur a é t é 1,'objet d 'une cha leureuse 
fftnration. 

ROlAmCHELS ASSASSINS 
\ fieint- FloVr, 31 m u — D e s romaniche l s 
i p n t a s s a s s i n é , c e s o i t , près de Saint-Flouf , 

d e u x fermier», MM. Jourde père et fils, à 
. d e c o u t e a u ; M. Jourde père a é t é mor 

ut frappé au ventre- Son fils, cr iblé de 
r a s , a été transporté à l 'hospice de St­

ar. L e s g e n d a r m e s i cheval et e s auto 
nt à la poursui te des a s s a s s i n s . 

Les Grèves Anglaises 
LA SITUATION 

Londres , 31 mai. — L a s i tuat ion s'étend 
a u j o u r d h u i ; 2.000 dockers ont travai l lé et on 
s'attend à de nouve l l e s rentrées pour demain . 

L e s denrées ont encore b a i s s é de prix. L a 
v iande abonde aux hal les . 

OREVE DE MINEURS EN ANGLETERRE 
Tafford, 31 mai. — U n mill ier de mineurs 

se sont m i s e n g r è v e au suje t du salaire 
m i n i m u m . 

LA GUERRE ITALO-TDR^UE 
OUVRIERS ITALIENS MASSACRES 

R o m e , 31 mai. — D e s nouve l les de Pander-
mavil le , s i tué en As ie Mineure , sur la mer 
de Marmara, confirment qu une rixe a éclaté 
entre des ouvriers i tal iens et turcs travail­
lant au chemin de fer. L e s Turcs voulaient 
massacrer les I ta l iens , non compris dans li 
décret d 'expuls ion . L'intervention de la trou­
pe a arrêté le conflit, ma i s quatre ouvriers 
ont ê té tués . 

INTÉRESSANTE EXPERIENCE 
UNE SORTIE OU < CLEMENT-BATARD » 

Issy- les -Moul ineaux , 31 mai . — L e dir igea­
ble t Clément-Bavard », parti de la Motte-
Breuil à 6 heures 30 , est arrivé à I s sy - l e s -
Moul ineaux à 9 heures 5; il avait quinze per­
sonnes à bord. Bien que de» feux eussent é t é 
a l lumés pour la t t endre , l 'atterrissage a été 
difficile en raison de la foule qui encombrai t 
le champ. N é a n m o i n s , tout s'est bien passé . 

UNE SEMAINE D'AVIATION 
EN ALLEMACNE 

r.erlin, 31 mai. — La semaine internationale 
u aviation de Jc4iannistal rst terminée. Le Prix 
ue .l'Empereur, pour le plus hsut vol effectué 
sar un Allemand, a été remporté par l'aviateur 
Qarnsson. qui « e s t élevé i 800 métré». 

L» Berliner Taqtblalt ne peut s empêcher de — — -.••.— » . uirrviw r m pvui, p CTii.^viier ue 
constater que. malgré les précautions prises pour 

ces trop éclatants des oomur-
empeuher les SUCCC-H I 
rente étranger», ce sont ceux-ci qui, malgré l'im 
possibilité où d» étaient da gagner le prix im­
partant, ont de beaucoup fourni les meilleure» 
performances. 

QUINZE MUTINS CONDAMNÉS 
Bordeaux, 31 m»i. — Apre» quatre jour» d'au­

dience et une délibération de nias de cinq heures, 
le Conseil de guerre vi»nf de rendre son juge­
ment dan» l'affaire de mutinerie d Oléron, dans 
laquelle quinze disciplinaires étaient inculpés. Il 
• été inniié huit an» de travaux forcés à un 
disciplinaire: deux autre» ont été condamné» A 
cinq tn» de prison; deux i trois ans; cinq i on 
an ; deux i six moi» et trot» i trois moi». 

L E S J O U R N A U X s D E P A R I S 
de samedi mafia 

Paris, sam'di, 1er juin. 
LA RIF0RME ELECTORAL» 

D e l'Humanité: 
« De toute façon et quelles que soient le» com­

binaisons que puisse tenter encore l'adversaire, 
le succès de la réforme électorale est maintenant 
assuré et il est piochai». 

» Sauf encore quelques arrondissementiers irré­
ductibles et maladroits,les résistmees fléchissent, 
un large courant »e dessine. C'est à une majorité 
considérable nue la Chambre sanctionner» la 
grande réforme nécessaire et si longtemps dis 
putee. 1 

Du Gauloit : 
' Au début, M. Poincaré déclarait qu'il n'accep­

terait aucune réforme qui ne serait pas votée par 
une majorité qui ne serait pas exclusivement répu­
blicaine. Je crois b.en que l'attitude nettement 
hostile adoptée par tes radicaux a Lsaard de sa loi 
éI«c.torale, lui a fait comprendre qui-, s'il voulait 
faire (le bonne besogne, 11 ne fallait excommunier 
aucun de ceux dont l'appui peut lui assurer une 
majorité .solide. 

» Au lieu de Dicter une mauvaise loi pour plalr» 
aux radicaux, 11 va probablement nous en faire 
un£ bonne, qu'accepteront tous ceux qui placent 
l'Intérêt du pay» au-dessus de leurs convenance» 
personnelles ; et ce sera tout proUi » 

Du Rappel: 
' Le» dernier» événements ont ouvert les yeux 

de nos amis radicaux. Il ne s'en trouverait pas 
trois à l'heure actuelle parmi ce» derniers pour de­
mander publiquement le maintien du système ma­
joritaire Que le jrouvernen,ent parle haut et clair, 
et son projet »era voté, no» jeulement par la ma­
jorité parlementaire, mais -îar la majorité répu­
blicaine Ceux qui, aulourrthul, malgré nos diffi­
cultés Inférieures et extérieure», tenteraient de dl-
munirr le p m t l e * du rouvernement de 's France. 
dan-, l'espoir misérable de sauver les p r i s mares 
seraient assurés, d'abord, de n'être D: suivis ni 
écoutés au Parlement • 11? n'échapperaient pas, en 
outre, a la flétrissure de l'opinion publique. • 

O'SST COMME OELA I 
Du sMs*1; 
• L» République est très embarrassée; elle vou­

drait obtenir que les prêtres français remplacent 
les prêtres espagnols pour faciliter notre conque 
te. Mais vous verrez que les sectaires préfèrent 
sacrifier les intérêt» de la France plutét que de 
régler cette question avec Rome. Si cette ques­
tion était trancSé», le eotrauëte du Maroc devien­
drait plu» facile, moins coûteuse en tiommes et en 
argent. .Mais I» République aime mieux dépenser 
beaucoup Vus et envoyer davantage de soldats à 
1% boucherie- marocaine que de rosser pour elé-
rienle en néeoci.int aree le Psp». C est idiot, c'est 
criminel ; mais, c'est comme cela ! » 

LA 0UESTION SCOLAIRE 
De la Libre l'omit: 
c A l'heure où dans tonte !s France on cons­

tate, un sursiut de patriotisme, jl est tout rie 
m*m« étranre d assister à une évolution contraire 
de la part de certain», instituteurs. L'école laïque 
n'a jamais été l'école nationale et elle ne peut 
l'être puisqu'elle bannit Dieu et la tradition ca­
tholique Quelle revanche pour nous si nous étioni 
susceptibles de nous réjouir de revanches prise» 
contre notre pays, de receuillir det instituteurs 
publics eux-mêmes l'aveu qu'ils veulent réaliser 
l'école n»tionale. I'érole contre la Patrie. > 

LA l e U R D l CHARITE 
De l'E'ho d' Parié: 
< Théorisez à aarla de vue sur la société, pro­

clame? que l'humsaifé doit ' i I avenir ae passer 
de ce que vous appe'ez la blague religieuse, laïci­
sez à coups de décrets les maisons d» tante commo 
le» école», la charité comme l'éducation, il vien 
dr» un jour où vsus surs» besoin, pour qa» ce» 
maisons fonctioi nent. pour que cette éducation 
soit bienfaisant», de ce produit particulier : 1» 
dévouement, le sacrifice, 1» renoncement i «oi-
méme enfii. 

» Vou» serra bien oblig/s , alors, de le constater. 
Ce produit — je parle il dessein la lsngue in-
dnstrio-lM chère aux soi-disants libres-penseurs — 
• pour condition unique: la vie religieuse. C est 
là où l'Eglise est invincible; il n y » qu'elle qui 
tient cet article : la sœur de charité. > 

Le tragique accident d'automobile 
de Lambersart 

M. L i s p a r l e t t e , c o m m i s s a i r e de p o l i c e d e 
la b r i g a d e m o b i l e de L i l l e , por teur d 'un m a n ­
dat d 'amener , a procédé , vendred i m a t i n , vers 
c i n q h e u r e s e t d e m i e , à l 'arres tat ion d e M. 
Maur ice Fo l l e t , b l a n c h i s s e u r à L o m m e , cou­
pab le d ' h o m i c i d e p a r i m p r u d e n c e s u r la per­
s o n n e d e M. A l p h o n s e L a v a l l é , qu i fut écrasé 
dan» l e s c i r c o n s t a n c e s cjue n o u s a v o n s rela­
t ées , par l e lourd v é h i c u l e q u e c o n d u i s a i t l e 
b lanch i s s eur . Celui -c i a é té c o n d u i t d a n s l e 
cab ine t d e M. l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n R a y m o n d , 
qui lu i a fait s u b i r u n interroefatoire d ' iden­
tité. E n d e h o r s d e c e p r e m i e r in terrogato i re , 
l ' i n c u l p é a refusé de répondre i d 'autres 
q u e s t i o n s , e t a déc laré qu ' i l n e par lera i t 
qu 'en p r é s e n c e d 'un dé fenseur . 

I n t e r r o g é à n o u v e a u l ' après -mid i , M. P o l l e t 
a d é p e i n t l e s c i r c o n s t a n c e s d e l 'acc ident e t 
a affirmé qu ' i l e s t rentré c h e z lu i mard i so ir , 
s a n s avo ir c o n s c i e n c e d u terr ible acc ident 
d o n t i l v e n a i t d 'ê tre l ' au teur . 

Contra i rement a u x déc lara t ions de p l u ­
s i e u r s p e r s o n n e s o u i aura ient v u l ' auto a u 
p a s s a g e du bureau d'octroi de la porte d ' E a u , 
M . P o l l e t déc lare ê tre rentré à L i l l e a u s s i t ô t 
l 'acc ident , s e s p h a r e s a l l u m é s et n e roulant 
p a s à u n e v i t e s s e s u p é r i e u r e à 10 k i l o m è t r e s 
à l 'heure . ,** 

A p r è s ceSJinterrojjatoire , l e b l a n c h i s s e u r 
a é té écroué . 

LE CRIME DrTblJNKFROUE 
E M O U V A N T E C O N F R O N T A T I O N 

Florimond Dupont , l 'assass in de M m e 
veuve Ram haut , e s t or ig ina ire d 'Ath (Bel ­
g ique) ; il est â g é de 2$ a n s , et s'est marié 
à 20 a n s . 11 était mauva i s ouvrier et ne sa­
vait rester nul le part. Il était é g a l e m e n t mau­
vais mari , et faisait de s s c è n e s terribles à sa 
femme. . 

Din-anche dernier, ayant e x i g e de celle-ci 
une certaine s o m m e d'argent , qu'el le ne pou­
vait lui remettre, il entra dans une violente 
colère. C o m m e sa f e m m e allait prévenir la 
pol ice , il s 'empara d'un couteau en s'écriant -
< I ls ne m'auront pas vivant ». S a f e m m e et 
sa belle-soeur ignoraient tout du forfait. 

L e soir du cr ime, voulant se créer un alibi, 
Dupont s'était a s s i s à la fenêtre de sa cham­
bre et avait interpel lé a 7 heures un quart U J 
vo i s in pour lui d e m a n d e r l 'heure exacte . 

Vendredi , dans la mat inée , l 'assass in a é té 
confronté avec sa femme d a n s le cabinet du 
j u g e d' instruct ion. 

L'épouse qui pleurait à chaudes larmes , s e 
répandit en reproches . 

< Si j 'ai fait ce la , répondit D u p o n t , c 'est 
parce qu' i l n 'y avait p a s de p a i n h l a mai­
son. > 

t T u p o u v a i s travai l ler , o a n e nourrit pas 

se s enfants en commet tant un crime », ripos­
ta la malheureuse f e m m e , dont les vo i s ins et 
tout le m o n d e font le plus g r a n d é l o g e , tant 
pour sa bonne condui te que pour sa douceur 
et sa serviabil i té . 

LE FESTIVAL FEDERAL OE LILLE. — 
L a C o m m i s s i o n d 'organisat ion du fest ival fé­
déral de Li l le , qui a reçu l 'adhés ion de 472 
soc ié té s , formant au total 23.627 m u s i c i e n s , 
s'est réuni jeudi à l 'Hôtel de Vil le . 

A u cours de cet te réunion , il a é té rendu 
compte , après démarche faite auprès de la 
C o m p a g n i e d u Nord , 55 trains seront mi s en 
marche le d imanche 16 juin. D a n s ceux-ci 
s eu l s pourront prendre place , tant à l'aller 
qu'au retour, l es mus i c i ens et les membres 
honoraire- . Il y a é té é g a l e m e n t annoncé 
que M. De lesa l l e , maire de Li l le , a obtenu la 
promesse que l e g o u v e r n e m e n t sera représen­
té par un de se s membres . 

LE P A S S A G E O E P È L E R I N S A N C L A I S 
P O U R L O U R D E S . — Vendredi , par le ba­
teau de F o l k e s t o n e , sont arrivés à B o u l o g n e , 
750 pèler ins a n g l a i s se rendant à Lourdes . 
Parmi eux se trouvaient une trentaine de ma­
lades . L e s brancardiers d'Arras étaient venus 
à B o u l o g n e avec leur prés ident et leur direc­
teur, M. Joseph Cheval ier , d ' A n a s , et M. le 
marquis de Bertoux, pour aider au transport 
des malades . 

FATAL* MEPRISE M LAMBERSART. — Jeudi 
•otr, un malheureux acc-dent dû » 1 imprudence 
d'une mère est survenu A Lambersart, chez M. 
Heyndrlckx, demeurant rue de la Prairie, 55. 

I n enfant de ce dernier, àiré de 8 ans. s'empara 
pendant une courte absence de &a mère, d'une 
fiole contenant du vitriol et se ï rû la à la bouche 
avec quelques pouttes du terrible corrosif. A l'ar­
rivée du médecin, mandé en toute hâte, l'enfant 
se tordait dans d'horribles souffrances. Son état 
est grave. 

OFFICIERS MINISTERIELS. — M. Lothé est nom­
mé notaire 4 Ballieul (Nord', en remplacement de 
M. Lothé. M. Legru est nommé commlssalre-pri-
seur à Salnt-Amand (Nord), en remplacement de 

Nouvelles Sportives 
Hlppisai» 

Le raid hippique Pari». A mie* s 
L ' A R R I V E E A B E A U V A I S 

Beauvais , 31 mai. — L'arrivée à Beauva i s , 
terme de la première é tape , a c o m m e n c é à 
quatre heures , heure fixée par le règ lement . 
H o m m e s et chevaux sont en exce l lent état . 
L a foule fait aux concurrents , un accuei l 
chaleureux. 

1er Maréchal -des - log i s d e s P a r e s , à 3 h. 53; 
2e Maréchal -des - log is L ion , à 3 h. 54 ; j e 
Sous- l i eutenant Escudier , à 3 h. sq ; 4e et s e , 
maréchal -des - log i s L a n g l e t et le l ieutenant 
Houi l lon , à 4 h. 6 ; 6e et 7e, l i eutenant Pi -
chon et le maréchal -des - log i s Richer , i 4 h. 
9 ; 8e marécha l -des - log i s T h é r i a , à 4' h. 19 ; 
ce , capita ine d'état-major Lebrun , à 4 h. 17 ; 
10e, le capi ta ine d'artillerie Gai l lard, à 4 b. 
19 ; 1 in, le l ieutenant du train de Grand 
Court , à 4 h. 2 0 ; 12e, le médec in-major Pé-
ch in , à 4 h. 46 ; 13e, 14e et 15e, l 'adjudant 
Hochin , le marécha l -des - log i s Lecoota , la bri­
gad ier Miehaunot , à 4 h. 47 ; 16e, le l ieute­
nant d'arti l lerie Bompard , i A k . SA, 

AssBustàsasc 
LES «EUX OLYMPIQUES A PARIS 

- î , ? r ' 5 '„ 3 1 m a l ~ " e s t ,r*» fortement question. 
a I U.S.F.S.A.. d'oriranlser, ht S» juillet, a Colombe» 
une grande réunion Internationale, » laquelle Dai^ 
tlciperalent les athlètes américa-ns. sud-aîricainses 
australiens, venu.- a Stockholm, aiiisl que les raeU-
tear» champions allemands. 

BULLETIN VÊTÉHQL.S1Q1JE 
ROUBAIX 

ROUBAIX. vendredi. Si mai I9tj 
î h. soir, 15' au-dessus de rér-, 780. variable 
s h. soir. IV au-dessus de zéro, lai, variable 
9 h. soir. M* au-dessus de ^^^o. ;«(), variable. 

Samedi, 1er juin tytï. 
Minuit, 12" au-de-sus dc rêro, ;a), variable 
1 h. malin, i l - au-dessus de ,:éro, 7«o. var,abto. 

PARIS, vendredi 31 mai — La situation atmos­
phérique r.M troublée sur foule 1 Europe- la pres­
sion est evneraleiuent un pru Sas»», i t des uilnuua 
persistent sur les pay» du nord, dans le sud-est et 
1 ouest du coutlneul (Valent,a r » mm.). 

Une dépression assez importante apparaît ores 
de JMslande (K.ijklavik 75u mm 

Le vent est faible et souffle de directions varia­
bles sur nos cotes de la Manche: U est modéré 
d'entre sud et ouest sur ceu\s de l'Océan- d entre 
nord et ouest en Provence. 

La mer est bouletue dans les parages de la Cône 
Des pluies sont tombé»» sur toute l'Europe En 
France, on a recueilli U mm. déau au mont Mou-
nier. U au puy de Dôme,. 17 a Gap, s A Limcste» 
1 à Brest. 

La température a baissé sur le nord de l'Europe-
le thermomètre marquait ce matin T A Vardce, 12-
â Bnst . 1S- A Bordeaux, 14' A Paru, 16" A Marseille. 
Jl* A Alger. ^ ^ 

On notait r au puy de DOme et an mont Ven-
toux. —S* au pic du Midi. 

En France, des pluies sont probables : Ja tempé­
rature va se tenir dans le voisinage de la normale. 

A Paris, hier, la température moyi nne (léTl) a et* 
supérieure de n A la normale <UW A la fou» 
Eiffel, maximum 1»*, minimum tu*. 

OSSERVATOIRE MUNICIPAL DE PARIS 
(Tour S»inl-4s*au*sl 

Le ciel, peu nuageux l'après-midi d'hier, est en­
tièrement couvert ce matin, et une pluie, tournis 
sant en movenno 1 mm. d'eau, tombe de S h. 45 à 
7 h 35 

Le vent sonffle d'entre ouest et sud-ouest avec une 
vlttsse ne dépassant pas « mètres par seconde. La 
température est, A » heure», en baisse d» i' sur la 
veille. 

La pression barométrique »» relève lentement ; 
elle accuse A midi 7S8 mm S mais depuis elle tenj 
A fléchir. _r _ - . - _ -

Cotons A m é r i c a i n s 
N e w - Y o r k , 31 m a i 191t. 
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